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      E.M. de Barsy

         

      Dirty Lies

         

      La haine bouillonne entre eux depuis des années… mais le désir les consume encore davantage.

         

      Une silhouette ravageuse mise en valeur par une robe de dentelle noire, une bouche pulpeuse à en mourir, des yeux d’un bleu ensorcelant… Chloé Wright n’a plus rien à voir avec la gamine qui suivait Jayden Jones partout lorsqu’il était adolescent. Oh non, aujourd’hui, c’est devenu une véritable bombe, et bordel, elle affole tous ses sens. Mais malgré ce désir brûlant qui parcourt tout son corps quand il la voit, Jayden ne peut tirer un trait sur la haine dévorante qu’il ressent pour elle depuis tant d’années. Pourtant, à cause d’un concours de circonstances incontrôlable et inattendu, les voilà coincés ensemble, obligés de se côtoyer et de se supporter une nouvelle fois… eux, leurs secrets, leurs colères, et leur désir.

         

      Passionnée de lecture depuis le jour où elle a appris à lire, E. M. De Barsy est professeure des écoles dans le nord de la France. Très imaginative, elle invente et écrit ses propres histoires depuis l’adolescence.

      
        [image: ]

      
    

  



[image: Page de titre : E. M. de Barsy, Dirty Lies, Roman, Harlequin &H]



  SOMMAIRE

  Titre

  Chapitre 1

  Copyright



CHAPITRE 1
Chloé – Sept ans plus tôt
Depuis aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours été amoureuse de Jayden Jones. Aussi amoureuse que peut l’être une petite fille de huit ans, puis ravagée par l’obsession comme peut l’être une ado de quinze ans. Mais étais-je réellement amoureuse de lui, ou simplement de l’idée que je me faisais de lui ? C’est une très bonne question. Que je ne me pose absolument pas lorsque je le croise par hasard au cours de la première fête étudiante à laquelle j’assiste.
Ma camarade de chambrée et meilleure amie, Ava, m’y a pratiquement traînée de force. Nous sommes à la fin de la première année de notre cursus de danse à la Juilliard School of New York, et jusque-là j’ai réussi à me réfugier derrière des cours à réviser, un cycle de sommeil à surveiller et un corps à maintenir en bonne santé, mais ce soir Ava n’a rien voulu entendre. Les examens théoriques sont terminés, les examens pratiques également, ne restent que quelques cours justifiant la somme astronomique que déboursent nos parents pour une année dans cette école. J’ai donc cédé aux demandes de mon amie.
— Je te déteste, ai-je soufflé à Ava en arrivant en haut des escaliers de secours menant au toit où se déroule la fête.
— Mais non, tu m’adores, a-t-elle répliqué avec un grand sourire.
Et elle a raison, depuis le premier jour. Cette fille est pratiquement mon exact opposé. Extravagante, confiante, impossible à ne pas remarquer. Et pourtant nous sommes comme cul et chemise depuis le moment où elle a franchi la porte de notre chambre.
— Allez, viens, je vais te présenter, a-t-elle poursuivi.
Je lui ai emboîté le pas vers un groupe de personnes d’environ notre âge. En y regardant de plus près, ils sont un peu plus vieux que nous. Nous n’en sommes qu’au début de nos études, ils doivent en être presque à la fin. Tout le monde a souri à notre arrivée, Ava est connue et appréciée, de toute évidence. Je les ai à peine observés, incapable d’empêcher mes yeux de détailler l’endroit. Il y a un coin du toit où un auvent en bois abrite des tables avec les rafraîchissements et la nourriture, la plus grande partie de l’espace est réservé à la piste de danse, où quelques personnes gigotent déjà sur les musiques arrangées par le DJ derrière sa station. Dans un autre coin, celui dans lequel Ava m’a guidée, des canapés et des fauteuils, clairement récupérés dans les poubelles, ont été placés pour permettre aux invités de discuter confortablement. Ou plutôt de se bécoter confortablement.
— Chloé, les gens. Les gens, Chloé, m’a présentée Ava.
Je me suis efforcée de regarder le petit groupe en saluant d’une main timide. Je n’ai jamais été très à l’aise en société. Au lycée, j’ai fui la plupart des associations et les autres, me contentant de mes quelques amis et de la danse.
Puis plus de monde est arrivé à la fête et je n’ai pas eu à tenir la conversation longtemps. De toute manière, personne ne s’est réellement intéressé à ma petite personne. Et bien qu’ils se soient tous présentés, chacun leur tour, je n’ai pas retenu un seul prénom. Sûrement qu’ils en ont fait de même de toute manière.
Heureusement pour moi, je ne suis pas mal à l’aise bien longtemps car, aussi vrai que j’aime Jayden depuis toujours, je n’ai jamais pu entendre une musique sans me trémousser. Qu’importe l’endroit ou le moment. Au grand désespoir de ma famille, je suis même capable de réaliser des petits mouvements de danse au beau milieu des files d’attente de grands magasins, par exemple. J’ai probablement su danser avant même de savoir marcher. J’avais trois ans la première fois que mes parents m’ont inscrite à un cours de danse. Et je n’ai jamais arrêté. Ava m’a donc emmenée sur la piste et j’ai pu lâcher prise. Je n’ai arrêté de me tortiller que pour avaler quelques verres de bière bon marché.
Et me voilà donc, un peu ivre, me déhanchant sur de la musique commerciale au milieu d’étudiants de la NYU que je ne connais pas. La danse me libérant complètement de mes complexes. Aidée grandement par l’alcool, j’enchaîne les partenaires, acceptant les corps contre le mien. Depuis des années, et encore plus après celle-ci à Juilliard, j’ai l’habitude des corps masculins contre moi et des danses lascives. Je suis presque aussi innocente qu’au premier jour, mais je ne suis pas timorée pour autant. J’aime ces danses de séduction, elles n’ont rien de réel à mes yeux.
Tout à coup, une étrange sensation m’envahit alors que je change de nouveau de cavalier. Le garçon est arrivé dans mon dos et a commencé à danser contre moi. Sa main se pose sur mon bras et son parfum affole mes sens. J’ai l’impression de rentrer à la maison. Je me retrouve soudainement à réellement apprécier cette proximité. Ce n’est plus pour de faux. Je ne fais plus semblant de vouloir séduire, je le veux vraiment. Néanmoins, je m’empêche de me retourner pour voir son visage, par peur de briser l’instant.
Je sursaute lorsqu’il se penche vers moi pour me chuchoter à l’oreille d’une voix grave et tentante :
— Tu voudrais pas faire une pause pour boire un verre ?
Cette voix. Je la connais.
Une voix qui m’est familière, mais que je n’ai pas entendue depuis très longtemps. Je me retourne donc vivement pour voir mon interlocuteur. Et j’en reste bouche bée. J’ouvre et je referme la bouche comme un poisson hors de l’eau, incapable de décrocher les yeux du visage qui me sourit.
Il est encore plus beau que dans mes souvenirs.
Si Dieu existe, c’est forcément à cela qu’il ressemble, je songe.
Ses cheveux bruns retombent en mèches un peu trop longues sur son front, ses yeux noisette tirent sur le doré dans la lumière des projecteurs. Et ils brillent, reflétant son magnifique sourire. Il a vieilli. Ce n’est plus le garçon qui a quitté la maison de son père cinq ans plus tôt. Ses traits ont mûri, les stigmates de l’adolescence ont disparu. J’ai devant moi un homme que je n’aurais jamais imaginé, même dans mes fantasmes les plus fous.
Sans lui répondre, je le regarde d’un air ahuri, attendant l’inévitable moment où il me reconnaîtra et où il s’enfuira sans un coup d’œil de plus pour moi. Comme autrefois. Mais le moment n’arrive pas. Il se contente de me dévisager en souriant, attendant ma réponse. Au bout d’un moment il doit penser que je ne l’ai pas entendu, car il se penche de nouveau vers mon oreille, m’enveloppant de son odeur envoûtante, et répète sa question. Ce qui me fait revenir à moi.
Il ne m’a pas reconnue, est la seule pensée qui traverse mon cerveau alors que je hoche la tête avant de saisir la main qu’il me tend. Accrochée à lui, je le suis docilement à travers la foule jusqu’à la table des boissons. Ma main me brûle. Sa paume est douce et chaude. Mon cœur bat si vite que je crois qu’il va sortir de ma poitrine, mes joues rougissent si fort que j’ai l’impression qu’elles vont s’enflammer.
Heureusement pour ma survie, Jayden me lâche une fois à destination. Le bruit y est moins intense, rendant la conversation possible. Cependant c’est muette comme une carpe que je l’observe nous servir deux verres de bière tiédasse.
Je suis sous le choc. Cinq ans. Cinq ans qu’il a quitté notre ville natale pour faire ses études à New York. Cinq ans qu’il est parti pour ne jamais revenir. Abandonnant son père derrière lui. Avant son départ, je passais tellement de temps chez eux que cela me semble impossible qu’il ne sache pas qui je suis. Je le regarde plus fixement encore.
Je secoue la tête. Non, c’est impossible. Jamais il ne m’aurait parlé sur ce ton suave s’il m’avait reconnue. Jamais il n’aurait proposé un verre à la gamine qui le suivait partout, à la filleule de son père, la petite envahissante et agaçante que je dois encore être à ses yeux.
Et, alors qu’il me tend mon verre en me souriant de ses lèvres pulpeuses sur lesquelles j’ai fantasmé bien des fois à l’adolescence, je me dis que j’ai là une occasion à saisir. Je prends donc ma bière en le remerciant et lui souris enfin en retour.
Nous observons les danseurs un instant. Je ne sais pas quoi dire. Je suis impressionnée par sa présence à mes côtés. Il est si grand, si beau, si magnétique, que je ne peux pas m’empêcher de me demander pourquoi c’est à moi qu’il a proposé à boire.
— C’est la première fois que je te vois dans une soirée de Jordan, dit-il sans détacher les yeux de la foule.
Alors que moi je suis incapable de détacher mon regard de lui. Tout à coup, n’entendant pas de réponse de ma part, il se tourne vers moi. Ses yeux se plongent dans les miens et je sais que je n’ai aucune raison d’être nerveuse. Mon sang bouillonne dans mes veines, mais j’ai cette intime conviction de rentrer à la maison à son contact. Alors, j’arrête de me demander ce qu’il peut bien me trouver d’attirant et je lui décoche mon plus beau sourire.
— C’est la première fois que je viens à ce genre de soirée, j’avoue.
Il paraît décontenancé. Génial ! Quelle idiote ! J’aurais tout aussi bien lui crier que je suis une fillette tout droit sortie de l’école primaire.
— Je suis très concentrée sur mes études, ajouté-je précipitamment tout en me cachant derrière mon gobelet rouge.
Ce n’est pas bien mieux, mais ça a le mérite d’être vrai. Il me sourit. Seigneur, quel sourire ! Je ne peux que sourire en retour.
— Moi aussi, susurre-t-il en se rapprochant pour que je l’entende, mais Jordan est mon coloc, donc je n’avais pas trop le choix…
Je prends un faux air contrit, tâchant d’ignorer sa proximité.
— Oh, pauvre chou, obligé d’assister aux super fêtes de son coloc, répliqué-je avec une pointe de sarcasme.
— Je vois que tu me comprends parfaitement, dit-il en pouffant.
Nous échangeons un regard complice. C’est si simple finalement de lui parler. J’aurais tant aimé avoir ce type d’interactions avec lui en grandissant.
— Et tu aimes ce genre de « super fêtes » ? demande-t-il en se détournant légèrement pour boire dans son verre.
Je hausse les épaules.
— Ce n’est pas aussi horrible que je le pensais, je réponds honnêtement.
Je sens que je peux me montrer sincère avec lui. Il sait que je ne suis jamais sortie de ma cahute avant et pourtant il ne semble pas me trouver bizarre. Il hoche la tête puis reporte son attention sur la piste de danse. Moi aussi. Je rougis en repensant à la façon dont je me suis trémoussée contre lui quelques minutes plus tôt. Si j’avais su que c’était lui…
Non. Si j’avais su que c’était lui et qu’il ne me reconnaîtrait pas, j’aurais fait exactement la même chose. Je veux profiter de cet anonymat. Demain sera un autre jour. Et Jayden ne reviendra probablement jamais dans notre ville natale. Ce soir, je peux être qui je veux. Alors quand il se retourne vers moi en se frappant le front et en me disant : « Quel con ! Je ne t’ai même pas demandé ton prénom », je réponds sans hésitation :
— Joy. Moi c’est Joy.
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